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S EIRMON

P O U R L E O UR

IIE 'N O E L ,

.Prononce' devant le Roi dans ſ21 Chapelle de

.Taint Germain. -

Ecce evangeliſo 'vobis gaudium magnum , quia natus est.

vobis hotliè Salvator , qui est Christus Dominus.

'ſe viens'votis annoncer une grande joie' , c'est qu'il vous eſl ne' un.

.San-Veur,qui eſt! Notre Seigneur Jeſus-Christ. Luc. 2..

TEE qu'après une longue ſuite de ſombres jours , 8L

de tristes-nuits”, le ſoleil sîapprochant de nous , diffipe cet

amas de nuages qui cachoit le ciel à nos yeux , 8L réveille

toute n nature , auparavant languiſſante 8L comme enſe

velie en'elle-même :Tel, après tant de ſiècles &infidélité

8L dignorancej, s'avance du plus haut des cieux, dit.le P.o

phète, leſusàChrist, Fils de Dieu, Dieu lui-même, 8L

vient éclairer des. lumières de ſa ſoi les eſprits aveuglés des

hommes;.'8L réchauffer leurs cœurs inſenſibles, du feu di

vin de 'ſa charité : A ſizmmo carla egreſſío ejus , nec eſl qui ſè

abfc'ondizt à' càlore ejus. 'Il "deſcend juſqu'à nous , non-ſeule

m'ent la‘iiz'oiÿipaſſion de nos misères , mais encore par

ldparticipationdenotre nature , enveloppant ſa grandeur

éterneileſoblslésîvoiles d'un corps' mortel, quoiqu'il pût

demeurer dans ſa gloire , 8L nous abandonner à nos péchés

8L à ſa justice; "ſa bonté lui fait entreprendre ce que notre

néceſſité nousai dûj faire ſouhaiter. prend dans nos pro

pres maux “lesſtetnèdes de nos maux mêmes , 8L par un ar

tifice digne 'deîfaſſageſſe 8L de. ſon amour , il tempête ſi

bien ‘en-lui &ſi-ſiſes* richeſſes , &finds beſoins , 8L ſes forces 8L

nosfoibleſſes ,' qu'en ſe chargeant de nos misères , par cette

union lneſſable de notre nature .avec la divine , il nous rend

capablesſde 8L de ſes grâces 8L de ſa gloire.

'Mais dentreprenons pas de pénétrer dans ce mystère que

ſaint Paul appelle impénétrable ; 8L comme les Géographes 5

Tome 111. Seconde Partie. I.
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après avoir tracé des mers 8L des terres qui leur ſont con-î

nues par les navigations 8L les voyages , marquent dans

l'extrémité de leurs cartes , ce ſont ici des pays perdus , des

terres inconnues , des déſerts vastes 8L inhabitables , des

mers ſans fond 8L ſans rive , 8L ſauvent ainſi leur jugement

en avouant leur ignorance ;ainſi , après avoir tiré du myſ

tère de l'incarnation 8L de la naiſſance de Jeſus-Christ , ce

qui peut contribuera notre instruction 8L à notre exemple ,

confeſſons que notre eſprit est arrivé aux dernières limites

de ſes connoiſſances. Je me renferme donc dans les paroles'

de mon texte , 8L ſans autre détour , je prétends vous faire

voir dans ma première partie , que Jeſus- Christ naiſſant

pour être le Sauveur des hommes , en a exercé toutes les

fonctions , 8L qu'il a rempli ſans défaut, ſans inégalité , ſans

interruption , tous les devoirs de ſon ministère , 8L dans la

ſeconde partie , que les hommes destinés à être ſauvés par

Jeſus-Christ , ſoit ignorance , ſoit foibleſſe , ſoit dureté ,

ou peut-être tous les trois enſemble , n'ont pour la plupart,

aucun ſoin de profiter de ce ſalut. Demandons à l'Eſprit

de Dieu les lumières qui nous ſont néceſſaires , 8L prions

le qu'il nous découvre. ce qu'il faut ſavoir de la naiſſance

de Jeſus-Christ , par l'interceffion de celle qui l'a conçu.

par ſa grâce , lorſque l'Ange lui dit: Ave Marin , ô’c.

ÎL n'y eut jamais entrepriſe plus glorieuſe', ni plus digne

de la grandeur 8L de la puiſſance du Fils de Dieu , ſi vous

en regardez la fin 8L le principe , que celle de ſauver les

hommes coupables. Sa fin étoit de réduire tous les peuples

diſperſés ſous l'unité de ſa loi , d'abattre .toutes les idoles

du ſiècle au pied de la véritable Divinité , dompter. tour.

tes les forces de l'enfer ,. de réconcilier later-re. avecle ciel,

8L d'être le médiateur entre Dieu &leshommes; quoi de.

plus grand ? ſon principe étoit ſon infinie,cbarité. L'hom

me avoit pu ſe bleſſer , mais il ne pouvoir. ſe guérir , ils'étoit

lui-même .formé ſes chaînes , mais il n'avoir pas la force

de les rompre. Il s'étoi.t jeté dansles ténèbresfidontil. étoit

incapable de ſortir ſans le ſecours d'une lumière ſurnatu

relle. Jeſus-Christ vient pour guérir cetinfirnie ,pour déli

vrer cet eſclave , pour éclairer cet aveugle , @pour ,répa

rer tous les maux que le péché avoit faits , 8L qui devoienz

durer éternellement, ſi une bonté 8L une force divine. ne

les avoit fait ceſſer. Quoi de plus noble? Mais ſi vous con:

.r .
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ſidérez les moyens dont il s'est ſervi, 8L les devoirs qu'il

s'est impoſés , rien ne paroît ſi peu proportionné à la di

gnité de ſa perſonne. Qui dit Sauveur , dit un Dieu revêtu

de nos foibleſſes , dit un homme de douleur , conſacré par

les affliction's pour être la victime publique du gente hu

main ; un homme qui vient combattre la rebellion par l'o

béiſſance , l'orgueil par l'humilité , 8L le plaiſir par la ſouſ

france , 8L qui emploie tous les momens de ſa vie à ſatiſ

faire à la justice de Dieu , 8L ſe ſacrifie depuis ſa naiſſance

juſqu'à ſa mort. Voilà l'emploi de Jeſus-Christ , il s'anéan-.

tit prenant la forme d'un homme , 8L la reſſemblance dun

pécheur. ll est prêt à tout ſouffrir pour des pêcheurs , il ne

penſe 8L ne travaille qu'au ſalut des pêcheurs.

Pour vous prouver la profondeur de l'abaiſſement de

Jeſus-Christ, je n'ai qu'à vous faire ſouvenir que c'est un

Dieï qui ſe fait homme , c'est-à-dire une des trois perſon

nes de la Trinité divine , infinie , immenſe , qui ſe réduit à.

prendre un corps fragile , qui ſe rétrécit ſous une petite fi

gure viſible , qui ſe rend ſujette à l'ordre des temps , des

lieux, des événemens, 8L de la volonté des hommes ; qui

deſcend dans un état inférieur à toutes les ſubstances ſpiri

ruelles ,Ê& ſe précipite, pour ainſi dire , du haut de ſa grandeur ,

par des eſpaces infinis jt|ſqu'au rang d'une créature mor

telle. Nous liſons quelquefois dans les écritures , que Dieu

s'élève 8L s'abaiſſe , qu'il deſcend ou qu'il monte; ce n'est

pas par des mouvemens groffiers, ni par des changemens

imparfaits , telsque ſont ceux des corps 8L de la matière.

Il s'élève , quand il veut donner quelque idée éclatante de

ſa grandeur 8L de ſa majesté , ou quand il veut faire com

prendre combien il est au-deſſus de la capacité de notre eſ

prit , 8L de la fragilité de notre nature. Il s'abaiſſe, quand il

.veut s'accommoderà notreinfirmité , 8L compatirà notre foi

bleſſe. llfalloit auu-efois expliquer ainſi ſelon l'eſprit ,les paro

les de l'Ecriture ; mais aujourd'hui il faut les réduireà la lettre,

8L dire dans le ſens propre &ſans figure , il s'est anéanti lui

même en prenant laforme de l'homme: Exfztanivitfimcn‘pſumſ.

Mais lorſque je conſidère un Dieu enfant qui pleure 8L

qui tremble dans une crê'che , expoſé à toutes les rigueurs

du temps , 8L à toutes les infirmités de l'âge , j'avoue que

,c'est une humiliation bien profonde : car enfin y a-t-il rien

de plus' infirme qu'un enfant? Dans l'état de la nature , il

I 2. ‘
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ne ſait que ſouffrir 8L ſe plaindre , 8L il porte encore toutes

les impreſſions du néant d'où il vient de ſortir. Dans l'état

de la morale , tous les principes de la raiſon qui nous élè

vent au-deſſus du reste des créatures , ſont comme liés 8L'

ſans action , 8L il n'y a rien en lui de raiſonnable que l'eſ-

pérance qu'on a qu'il le deviendra. Dans l'ordre même de.

Ia grâce , il entre en ce monde comme un malheureux qui

vient payer la peine du premier péché , 8L qui est débiteur

â la justice de Dieu , 8L lors même qu'il y est régénéré par

Ia grâce , cette grâce , qui est un principe agiſſant de ſa na

ture , devient en lui un principe oiſif 8L stérile , parce qu'elle

trouve un ſujet incapable de réflexion , 8L par conſéquent:

de mérite. Cependant c'est l'état où Jeſus-Christ paroît en

naiſſant , 8L la première condition du Sauveur, Cest-à-dire

du Verbe fait cha-ir. La Divinité ſeule ne pouvoit expier

les péchés des hommes, à cauſe de ſa dignité incompatible

avec cette expiation ; l'humanité ſeule ne Ie pouvoit pas

auſſi , à cauſe de ſon impuiſſance 8L de ſa baſſeſſe. Il falloit'

donc que la Divinité 8L l'Humanité fuſſent unies enſemble

dans cette unité de perſonne , par laquelle étant intimement'

conjointes , elles ſe communiquent l'une à l'autre leurs pro-,

priétés 8L leurs qualités , afin que le Fils de Dieu égal à

ſon Père par ſa nature divine , 8L ſemblable aux hommes

par ſon humanité , devint médiateur , in-terceſſeur 8L Sau-

veur par ſa nature humaine , en lui communiquant une

grandeur 8L une perfection divine , 8L un mérite infini ; 8L

par ſa nature divine, en 'la faiſant entrer dans la condition

des pécheurs par ſon incarnation.

' . C'est ce qu'il exécute aujour *hui viſiblement dans ſa cré?

che, ſupprimant non-ſeulement toute ſa grandeur 8L ſa

gloire quant aux fonctions 8L à l'exercice , mais encore ſes.

tréſors de ſcience 8L de ſageſſe , qui ſe trouvoient renfermés

en lui, afin de paroître un enfant ordinaire. Tertullien ſur.

ce ſujet remarque qu'il y a cette différence entre la naiſſan

'ce de Jeſus-Christ 8L la nôtre , que la nôtre est un état d'ac

quiſition 8L .d'accroiſſement,' 8L celle de Jeſus-Christ est un

,état d'anéantiſſement'& de diminution : Homo naſccrzs ange

tur , Clzriſliu exinanivit femçzipſum. l'explique cette penſée.

Nous entrons en naiſſant dans une condition plus parfaite &'

plus élevée , 8L Jeſus-Christ entre dans une condition plus

humiliante 3 naitre pour nous , c'est ſortir du néant ; naître

/
1
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pourlui , c'est entrer dans le néant ; au lieu que nous augmen-

tons en liberté , en raiſon , en abondance , à meſure que nous

croiſſons, par une acquiſition 8L une ſuite naturelle de la vie ,.

I. C. diminue aux yeux des hommes par un renoncement vo?

lontaire .de tout ce qui peut ſervir à ſa gloire. Nous naiſſons

pour vivre, il naît pour mourir , nous recevons une volonté

pour nous conduire , J. C. n'en reçoit une que pour la remettre

entre les mains de ſon Père ; nous recevons un cœur qui est en

nous un principe de vie , '). C. en reçoit un comme un principe

de mort , parce qu'étant destiné à réconcilier les pécheurs par .

le mystère de la Croix , il s'immole déjà pour eux par avance

,auſfitôt qu'il est dans le monde. Qu'est-ce donc que J. C. hom

me, J. C. naiſſant? c'est un Dieu qui deſcend de ſa véritable

grandeur, pour obliger l'homme à deſcendre de ſa grandeur

imaginaire. On ne peut preſque dire que de J. C. qu'il s'hu

mille 8L qu'il s'abaiſſe , parce que l'abaiſſement n'étant qu'un

mouvement d'un terme plus éminent 8L plus élevé, à un ter

me plus bas 8L moins parfait , plus on a de degrés d'élévation ,

plus on a de degrés à deſcendre vers l'abaiſſement. ,Or l'hom

me ne ſautoir preſque ſe mettre alu-deſſous de la condition

de ſon être , 8L de ſa misère. Se croira-t-il pécheur? il l'est

toujours plus qu'il ne penſe. Deſcendra-t-il juſqu'à la terre .P

.c'est la matière dont il est compoſé. Deſcendta-t-il juſqu'aux

enfers? c'est le lieu destiné à ſes peines. Deſcendra-t-il juſs

qu'au néant? c'est remonter à ſon origine.

S'il est donc vrai ,MESSXEURS , que ,l'humiliation de Je ſus-.

Christ est un moyen pour notre ſalut , notre orgueil en est

un obstacle. Il ne s'est étudié qu'à ſe cacher 8L à ſe mettre

au-deſſous du reste des hommes, 8L nous ne cherchons qu'a

grandiſſement , que distinctions , 8L que préférences. L'un ,

parce qu'il s'est élevé de la pouſſière par ſes brigues , par ſes

artifices , -peut-être .même par ſes crimes , .regarde avec pi-.

tié 8L avec mépris tout ce q'ui n'est pas auffi grand que lui ,‘

8L S'estime plus par ſes dignités , qu'il n'estime 'les autres par

leurs vertus. L'autre ne ſe trouve heureux qu'au milieu d'une

troupe de gens lâches 8L intéreſſés , qui louent juſqu'à ſes dé

fauts , & ne ſonge pas que le ,monde est plein de flatteurs

qui diſent du bien à proportion qu'on leur en fait , .ou qu'on

leur en peut faire ,, 8L qu'on ne manque jamais de louanges ,

quand on a de quoi les payer. Combien y en a-t-'il , qui ne

pouvant entièrement ſe diſſunuler qu'ils ſont pécheurs , 5'10;

3.
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maginent qu'ils le ſont peu , parce que d'autres le ſont plus

qu'eux. L'amour propre qui fait qu'on ſe pardonne toujours ,

8L qu'on s'excuſe aux dépens d'autrui , les flatte d'une eſpè

ce d'innocence imaginaire , qui n'est fondée que ſur la ma

lice des autres.Une médiſance groffière leur paroît un étran

ge crime; c'est ſe jeter avec violence ſur la réputation du

prochain ; c'est le déchirer ſans pitié , c'est aſſastiner ſon

frère inbumainement : pour lui, parce qu'il commence un

diſcours ſanglant par une préface flatteuſe , 8L qu'il ſait em

poiſonner finement tous les traits de ſa médiſance , il ſe croit

beaucoup moins coupable , parce qu'il bleſſe plus délicate

ment , 8L qu'il tue de meilleure grâce. De-là vient qu'ils ne

travaillent point à leur guériſon , parce qu'ils ne croient pas

être malades. Qui ſe jugera tel quîl est , n'aura pas ſujet

d'être ſi content de lui-méme: hé !que c'est peu de choſe

qu'une vertu qu'on ne ſauve que par la comparaiſon duvice,

8L qu'on est peu homme de bien , quand on ne l'est que

parce que dautres le ſont moins? Ce n'est point là l'eſprit

de Jeſus-Cbrist , il cache ſa grandeur ſous les voiles de nos

ínfirmités , il cache ſa ſainteté même ſous la reſſemblance de

la chair du péché, 8L ne ſe distingue en naiſſant , 8L dans tout

le cours de ſa vie , ni des hommes ni des pêcheurs.

Il s'impoſe même un pénible devoir de tout ſouffrir pour

le ſalut des pêcheurs. La Théologie m'apprend qu'il n'étoit

pas d'une néceffité abſolue que Jeſus-Christ ſouffrir pour les

hommes. Dieu pouvoit laiſſer périr dans leurs péchés ceux

qui avoient abuſé de ſes grâces. La nature n'étoit qu'une

maſſe corrompue , qu'il pouvoit abandonner à ſa corruption:

Quis ribi imputabit, ſi perierint omncr nation” terræ , dit le

Sage? Quand il auroit abandonné toutes les nations de la

terre , ſes jugemens auroient été très-ſévères , mais ils n'au

roient pas été moins équitables. L'homme en péchant avoit

mérité de perdre les' avantages de la nature , 8L les eſpéran

ces de la gloire. Que ſi Dieu vouloir ſauver les hommes , il

n'étoit pas néceſſaire qu'il en coutât la mort d'un innocent ,

ou des coupables , il pouvoit par un pur mouvement de ſa

miſéricorde extraordinaire , délivrer tant de criminels , ou

ſe contenter d'une parole , d'un déſir , d'une goutte du ſang

de ſon Fils. ll diſpoſe comme il veut de la vie 8L de la mort de

ſes créatures , 8L il est le maître de ſes grâces. Ainſi parlant

abſolument , il étoit libre à Dieu de choiſir d'autres moyens
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que ceux qu'il a choiſis; il étoit libre à Jeſus-Christ de mou

rir ou ne mourir pas; il n'y avoit point de néceffité de con

trainte. Mais Dieu ayant déterminé la fin de l'incarnation ,

il étoit néceſſaire de ſuivre les moyens les plus convenables

à cette fin , 8L l'Ecriture nous enſeigne , tantôt qu'il faut

-que le Fils de l'homme ſoit élevé ſur une Croix , afin que ceux

qui croient en lui ne périſſent pas; tantôt que comme dans

la loi il ne ſe ſait point de rémiſſion ſans effuſion de ſang ,

il falloir qu'un Dieu homme répandît le ſien , 8L en pluſieurs

endroits , que ſa gloire devoit être une récompenſe de ſes

,humiliations, 8L de ſes travaux; qu'il devoit accomplir tous

'les oracles des Prophètes 8L toutes les figures de la loi, ſon

'cler une Religion toute pure , laiſſer aux hommes des exem

ples des vertus chrétiennes , leur faire connoître l'impor

tance de leur ſalut par le prix qu'il coûte, nous mériter en

ſouffrant la justification 8L la gloire , 8L remplir depuis ſa.

naiſſance juſqu'à ſa mort tous les devoirs de ſon ministère.

C'est ce qu'il entreprend aujourd'hui en qualité de Sau

veur , ſerendant l'unique victime , pour ſatisfaire à la justice

de ſon Père , 8L pour réconcilier avec lui tous les pêcheurs:

c'est pourquoi , dit ſaint Chryſostome , les ſacrifices de la

loi que Dieu avoit institués , non comme de vraies ſatisfac

tions , mais comme des ombres 8L des figures de l'oblation

de Jeſus-Christ , furent abolis à ſa naiſſance; 8L ſaint Paul

dans ſon dixième Chapitre de l'Epître aux Hébreux, nous

repréſente Jeſus-Christ entrant au monde avec une diſpoſi

tion abſolue d'obéir à tout , 8L de tout ſouffrir: ingredient in

murzdum dixit, oblatîoncm 6- hostiam rzoluiſíi , corpus autem ap

tasti mihi..... Tune dixi , ecce venio. Vous n'avez voulu ,

Seigneur , nihostie ni ſacrifice, mais vous m'avez. formé un

corps pour mettre en leur place. Dieu étant eſprit , c'est-à

dire amour , charité , ſainteté , justice ; il lui falloir une victi

me pleine dobéiſſance , d'amour , de ſainteté , 8L de charité.

ll falloit qu'elle fût tirée de la nature qui avoit péché , 8L

qu'elle fût pourtant d'un prix infini, afin que ſa ſouffrance

fût proportionnée à la ſouffrance éternelle qtſavoient mé

ritée tous les hommes. Jeſus-Christ ſeul ayant ces conditions ,

entre dans le monde comme dans le ſanctuaire de Dieu ,

pour offrir ſon ſang 8L ſa mort , 8L pour rendre à ſon père

un culte &un hommage infini dans l'accompliſſement de no

tre réconciliation : Tune dixi , eces vcnio. Alors il déclare ,_‘

chryfl-fl.
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me voici ,' je viens; comme s'il diſoit: je me destine à être'

l'objet de l'infidélité des peuples , de la contradiction des

ſages du monde , de la perſécution 8L de la. cruauté des ty

rans , de l'injustice de mes ennemis , de la trahiſon de mes

diſciples , de la colère de Dieu même. Etendu déjà ſur ma

crèche , comme je dois l'être un jour ſur ma Croix , je porte

déjà dans ma volonté tout le poids des péchés des hommes.

Impatient de croître pour conſommer l'ouvrage que j'entre

prends , je n'acquiers des forces que pour être plus propre à

ſupporter de grands ſupplices ; huit jours ſeront à peine écou

lés, que je répandrai les premières gouttes de mon ſang ,

pour faire comme un eſſai de mon ſacrifice; hostie trop foi

ble 8L trop tendre , mais déjà volontairement dévouée; je

ſoulagerai mes déſirs , ſi je ne puis encore accomplir mes deſ

ſeins. Nul intervalle de repos ou de plaiſir ſſinterrompra le

cours dema vie laborieuſe 8L ſoufflante. Tout innocent que je

ſuis ,je me mets àla place des hommes coupables ,8L par mon

état de Sauveur , je ne tends qu'à vivre 8L mourir pour eux.

Si la profeſſion que J. C. fait de ſauver le monde , lui impo

ſe des lois ſi rigoureuſes , croyons-nous pouvoir profiter de

ce ſalut en menant une vie molle 8L mondaine? C'est une

erreur : la religion du Chrétien estime religion d'austérité

8L de pénitence , parce qu'il doit ſans ceſſe punir en lui le

péché, 8L qu'il est uni à Jeſus-Christ par les liens de ſa rè

demption 8L de ſes ſouffrances. Cependant chacun ſe croit

aſſez innocent pour pouvoir ſe laver ſans peine. Chacun ſe

flatte 8L ſe justifie àſoi-même, 8L renvoie la pénitence aux

grands pécheurs ou aux grands Saints. Quand nous voyons

des hommes de ſang , contre tous les droits de l'humanité ,

employer le poiſon 8L le fer pour aſſouvir une brutale ven

geance ou une ſordide avarice , nous les condamnons à ex

pier leurs crimes par leur propre ſang, ou pour le moins par

des larmes oontinuelles, Ceux qui par de mauvais offices,

préparés ſourdement 8L de longue main , renverſent des for

tunes innocentes , ou qui par des calomnies concertées , ou

des Arrêts ſurpris ou achetés ruinent toute la famille , 8L peut

étre toute la postérité d'un homme de bien; qu'ils réparent

les maux qu'ils ont faits , 8L qu'ils les pleurent toute leur vie.

Ceux qui ſe ſont entichis des dépouilles des pauvres , 8L qui. ,

ſelon les termes de l'Ecriture , dévorent le peuple de Dieu

parleurs vexations, &leurs violences , qu'ils tâchent crapais

,
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.Ter le ciel courroucé , qu'ils rendent ſept fois autant qu'ils

ont pris , comme ce Publicain de l'Evangile , 8L qu'ils ſe dé

.pouillent volontairement de leur propre bien , après avoir

restitué celui des autres. Qu'enfin ceux qui ont abuſé des

ſacrés mystères, 8L qui ont porté la profanation dans leTem

ple , couvrant leur ambition , leurs intérêts , ou leurs haines

du voile de la Religion , qu'ils ſe jugent avec ſévérité , 8L

qu'ils gémiſſent juſqu'à leur mort au pied de ces mêmes au

:tels qu'ils ont mépriſés. Chacun les condamne à toutes les ri'

gueurs de la loi ,8Lcroit, comme il est vrai,que la pénitence

est faire pour eux. On aſſujettit a ces mêmes règles ceux qui

ont embraſſé une profeffion austère, qu'un Religieux qui

s'est ſauve' dansle fond d'une Religion , de peur de goû

ter ni de voir même les plaiſirs du monde, 8L qui a re

tiré ſon cœur 8L ſes yeux de la corruption 8L de la vanité,

vienne à paroître par néceffité ou par charité même dansle

,monde ; qu'il ſe retire , diſons-nous , dans les ténèbres de ſa

cellule , qu'il aille ,ſelon ſa vocation , pleurer ſes péchés 8L

,ceux du monde; il a choiſi ſa croix, il faut qu'il la porte;

,Voyons-nous un Eccléſiastique mortifié , nous trouvons que

c'est ſon état , il conſacre tous les jours le Corps 8L le ſang

de Jeſus-Christ , il doit apprendre en offrant ce redoutable

.ſacrifice à ſe ſacrifier lui-même.

Voilà lefaux raiſonnement que nous faiſons : les uns à

cauſe des déſordres de leur vie , ſont obligés à la pénitence ,

les autres y ſont engagés à cauſe de la ſainteté de leur pro

.feffion , 8L nous faiſons pour nous un troiſième état de mol

leſſe 8L de liberté ; nous ne ſommes pas aſſez méchans pour

.être des premiers , nous ne ſommes pas aſſez bons pour être

des ſeconds. Nous n'avons pas les raiſons de ſuivre les uns,,

nous n'avons pas le courage d'~uniter les autres. Ainſi ' don

nant aux uns un titre depénitence par justice , aux autres

un titre de pénitence par choix 8L par état , 8L ſuppoſant à

l'égard des uns que nous ſommes justes , à l'égard des autres

que nous ne le ſommes pas aſſez ; nous donnons une malheu

reuſe impunité à nos paffions , parce qu'elles ne vont pas juſ

qu'auxderniers excès; nous vivons comme (Yhonnêtes Payens

_dans le Christianiſme , condamnant toutle monde àla pé

nitence , nous nous en ſauvons nous-mêmes , comme ſi le pre

Jnier titre qui nousy oblige , n‘étoit pas l'état 8L la profeſſion

du Chrétien ,_ 8L le ſoin que chacun doit avoir de lon ikxlut.
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La troiſième obligation que le Sauveur s'est impoſée , c'est

‘de penſer toute ſa vie au ſalut des pêcheurs. Quoique la

Théologie n'oſe attribuer à Jeſus-Christ de véritables paſ

ſions, &L qu'elle ait voulu même adoucir ce terme; parce

que les paſſions ſont en nous des mouvemens déréglés , qui

s'oppoſent à la raiſon , qui troublent le jugement 8L qui

portent les puiſſances de l'ame à des vues preſque toujours

illicites. Saint Augustin n'a pas laiſſé de dire que Jeſus

.Christ étant véritablement homme , avoit de véritables

paffions , toutefois ſages & réglées, qui ſe ſoulevoient & ſe

calmoient par ſes ordres, qui ſuivoient toujours les lois de

la raiſon,& qui ennobliſſoient tous leurs objets. On peut

même en remarquer de deux ſortes. Les unes étoient des

mouvemens paſſagers qu‘il excitoit dans les occaſions pour

nous donner quelques grands exemples , ou pour nous mar

quer quelques grands mystères : il a tremblé , il s'est attristé ;

mais on peut dire qu'il y a eu une paffion perpétuelle 8L per

manente en Jeſus-Christ, je veux dire le déſir du ſalut des

hommes. C'efl ce déſir qui lui a donné ces empreſſemens &

ces inquiétudes charitables d'arriver àla fin de la rédemption.

C'est ce déſir qui lui a fait dire avec tant de tendreſſe , qu'il

ſentoit une émotion violente qui lui ſerroit le cœur , juſqu'à

luc. u. Îce qu'il eût achevé ſon ministère : Quomodo coarflor danecper

Il.
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.fíciam? C'est ce déſir qui lui a fait ſurmonter tous les obsta

cles qui s'oppoſoienr à l'accompliſſement de ſon deſſein , 8L

qui, ſelon l'expreffion du Prophète, l'a fait courir comme un

géant que rien ne peut arrêter , dans la voie que ſon Père lui

avoit marquee. .

Puis-je vous dire davantage, MEssIEURs , ſur une vérité

dont vous ètes aſſez perſuadés ? Les ſoins de Jeſus-Christ

pour votre ſalut vous ſont aſſez connus; mais vous êtes

vous aperçus juſqu'ici de vos négligences? ſentez-vous un

peu de cette ardeur qui l'enflamme? Où ſont les marques de

'vos déſirs ? quels efforts faites-vous ſurvous-mêmes ?quelles

difficultés avez-vous ſurmontées? que je crains que vous ne

.ſoyez du nombre de ceux que J.C. est venu chercher , & qui

ne cherchent pas J. C. eux-mêmes, c'est ma ſeconde partie.

Il y a trois ſortes de perſonnes qui ne profitent pas de la

rédemption de J. C. les uns ne le connoiſſent pas ,les autres

ne le croient pas , les autres ne le ſuivent pas. Le monde ,

ſelon l'Evangile, ne 1'a point connu: Et nzundus cum no” cog
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zzovit , parce qu'il y a une oppoſition formelle entre leurs lois

8L leurs maximes. Car, MESSIEURs , qu'est-ce que le monde

ennemi de J. C. 8L du ſalut, dont l'Ecriture parle ſi ſouvent Z*

.' C'est cette ſociété 8L ce commerce de gens qui ſont ani

més par cet eſpritcorrompu 8L déréglé , qui est naturel à tous

les hommes , tant qu'ils vivent ſelon la première génération

qu'ils ont reçue d'Adam , 8L non pas ſelon la ſeconde qu'ils

ont reçue de Jeſus-Christ: c'est une ſecte preſque univerſelle

d'eſprits trompeurs ou trompés , qui ſuivant les mouvemens

de leur propre cœur , 8L ne saccommodant pas des règles

de l'Evangile , ne reconnoiſſent pour biens que les plaiſirs ,

les honneurs , les richeſſes, la curioſité 8L l'indépendance , &

ne craignent d'autres maux que la pauvreté ,l'obéiſſance , la

douleur 8L la ſoumiffion , 8L qui tantôt tranſportés d'une

fauſſe joie , tantôt accablés d'un chagrin imaginaire, paſſent

leur vie au haſard à ſe réjouir ou à saffliger , comme s'ils ne

croyoient rien par-delà , 8L ſi la religion qu'ils font ſemblant

de profeſſer n'étoit qu'une fable.

Quoique l'orgueil , l'intérêt , la malice ſoient les prin-'

cipales parties qui compoſent cette maſſe de corruption , le

Sage nous avertit en pluſieurs endroits, que l'eſprit du mon

de , n'est qu'un eſprit de niaiſerie qui nous fait voir les choſes

vaines comme importantes , 8L les importantes comme vai

nes. C'est une foule d'eſprits remuans , qui s'entrechoquent les

uns les autres; les ſimples ſervent de jouet aux plus fins ; ceux

ci avec tout leur eſprit ſe laiſſent entraîner aux modes &aux

coutumes, les doctes ſont ceux qui donnent plus de poids à.

leurs revêries , 8L qui les débitent plus gravement. Le peuple

s'abandonne, 8L ne juge de rien par lui-même. Les plus polis

ſont ceux qui ſe font une occupation d'un amuſement, qui

négligent leurs véritables devoirs pour de vaines cérémonies,

qui ſavent déguiſer leurs paffions 8L flatter celles des autres ,

8L qui perdant un ſolide repos pour des bienſéances imaginai

res , s'occupent de rien, ſe mêlent de tout, travaillent ſans

fruit, vivent ſans règle , 8L meurent ſans préparation.

. Cette ſorte de vie vous étonne , MEssIEURs , craignez que

cone ſoit la vôtre. Je dis donc que ces hommes ne connoiſ

:ſent pas Jaſus-Christ. Premièrement , parce que les habitudes

qu'ils ont au vice , ont épaiffi les ténèbres de leur eſprit, 8L

augmenté leur aveuglement, ſuivant cette parole de l'Evan

gile : Dilcxerunz magir :ed‘zebras quàm lucem , etant :nini carum
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mala opera. Secondement , parce qu'ils découtent pas la pa-'

role de vie , ou que s'ils l'écoutent , ils ne peuvent l'enten

dre , puiſque l'homme animal 8L charnel n'est pas capable

d'entendre les vérités qu'enſeigne l'Eſprit de Dieu. Troiſiè

mement , parce que le Dieu de ce ſiècle , qui préſide aux paſ

íions , aux intérêts 8L aux convoitiſes , aveugle leur entende

ment z In quibus Deus lwjusſœcali excœcavit mentes infidelium ,'

dit l'Apôtre , leur faiſant rejeter 'nne doctrine qui combat-

toit leur orgueil, leur injustice 8Lleur volupté; 8L dont la

profeſſion les engageoit à la haine du monde , & troubloit leur

fauſſe tranquillité.

D'où l'on peut conclure le malheur de cet état. Tout a

connu Jeſus-Christ, dit ſaint Gregoire , le Ciel a fait naître

des étoiles pour être un témoignage viſible 8L éclatant de ſa

naiſſance. La mer a baiſſé ſes flots ſous ſes pieds , 8L pour le

ſoutenir , elle a rendu ſes eaux ſolides 8L fermes. La terre ,

cette maſſe peſante 8L immobile , ſoumiſe à ſa voix , ou ſen

ſible à ſes peines , ouvrit le ſein des tombeaux ſur l'une de

ſes paroles, 8L s‘ébranla juſqu'aux fondemens à la vue de

ſes ſouffrances. Les pierres mêmes ont amolli leur dureté

naturelle , 8L par une impreffion ſecrète de la puiſſance de

!dus-Christ , ſe ſont briſées d'elles-mêmes , pendant que les'

impies incrédules à ſa doctrine , ingrats à ſa bonté , infidel

les à ſa grâce , rebelles à ſa vérité , inſenſibles à ſes douleurs

ne le connoiſſent pas , 8L ne veulent pas même le connoître.

Les ſeconds connoiſſent Jeſus-Christ , mais il ne croient

pas en Jeſus-Christ , du moins d'une foi vive 8L agiſſante.

Car, MESSIEURS, il y a deux ſortes de créance ; l'une est

une créance de conſentement ,l'autre est une créance de per

ſuaſion intérieure, l'une ſoumet notre raiſon aux mystères

de la Religion ; l'autre ſoumet notre volonté à l'obéiſſance

de l'Evangile. La première est une lumière qui nous fait con

noître la vérité , la ſeconde est une charité répandue dans le

cœur , qui nous fait accomplir nos devoirs. Or la plupart des

Chrétiens n'on.t que cette première ſorte de ſoi. Ils croient la

naiſſance de Jeſus Christ , ils admirent les ſecrets de la provi

dence de Dieu dans toute la diſpoſition de ce mystère; ils

adorent, ſi vous voulez , dans leur eſprit toutes les vertus

que Jeſus-Christ y a pratiquées; mais ils en font des ob-.

jets. de leur opinion , 8L non pas des objets de leur imitation.

lls ‘en ſont mieux instruits , mais ils n'en deviennent pas Eneilz
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leurs; ces vertus mêmes qu'ils révèrent en Jeſus-Christ leur

paroiſſent rudes 8L inſupportables dès qu'elles les regardent

en particulier ;la vérité les choque, l'humilité les effraye ,la

patience les rebute, la ſoumiffion leur paroît rude ; ils hono

rent Jeſus-Christ des lèvres, mais ils en ſont éloignés du cœur.'

Jeſus-Christ ne demeure pas en eux , quoiqu'il ſemble qu'ils

demeurent en Jeſus-Christ ; ſemblables à ces greffes malheu

r.eux qui n'ont point repris , qui touchent bien le tronc de

l'arbre qui les ſoutient , mais qui n'en ſont pas vivifiés.

S. Paul dans ſa première aux Corinthiens, nous apprend

que Jeſus-Christ nous a été donné pour être notre ſageſſe,

notre justice , notre ſanctification 8L notre rédemption :

Qui faflus est w205i: fzpientia à Deo ,G-justitia , 8' ſancttficatio ,.

èredemprio. Comme ſageſſe il nous instruit , 8L il est l'objet

de notre connoiſſance. Comme justice , il nous fait ſentir nos

péchés , 8L il est la cauſe de notre justification. Comme ſanc

tification ,il nous purifie, 8L il est la règle de notre conduite.

Comme rédem tion ,il nous délivre de nos misères, &nous

remet dans l'eſgérance des biens éternels. Or , MEsslEURs ,

ſelon la remarque de ſaint Chryſostome ,pour être véritable

diſciple de Jeſtis-Christ, il faut croire enlui 8L le recevoir ſelon

ces quatre états différens: comme ſageſſe , en connoiſſant

ſa vérité , comme justice , en recourant à ſa grâce , comme

rédemption , en attendant de lui la félicité , 8L comme ſanc

tification, en \Livant de ſon eſprit 8L ſelon ſes lois. Mais nous

diviſons Jeſus-Christ , nous voulons bien qu'il ſoit notre

Rédempteur , mais non pas notre maître; qu'il nous donne

ſon ſang , qui efface nos péchés, 8L non pas ſon eſprit,qui

détruit nos paffions. Nous'voudrions qu'il nous ôtât les pei

nes de nos péchés , 8L qu'il nous laiſſa: les péchés mêmes;

qu'il nous donnât le prix de ſon ſang , 8L qu'il ,nous 'ôtât le

joug de ſa loi; qu'il fit de nous tout ce qu'il voudroit pour

notre ſalut, 8L qu'il nous laiſsât faire tout ce que nous vou

drions pour nos plaiſirs; 8L qu'enfin il nous fit heureux ,

mais qu'il nous diſpensât d'être justes. Ce n'est pas croire

en Jeſus-Christ , c'est le rejeter. '

Ainſi pluſieurs déſirent d'être Saints, .ils ſont même. pe.r7‘. ,

ſuadés qu'il faut y travailler ; ils voudroient qu'on pût aller

au Ciel plus commodément. Les moyens leur en paroiſſent

un peu trop difficiles. Qui leur donneroit droit d'impunité

pour quelqu'une de leurs paffions '. leur .ſauveroit un
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plaiſir illégitime, une vengeance défendue ! peut-être ſe

ſoumettroient-ils d'ailleurs à la loi ;mais ils regardent le Ciel

d'un côté , 8L la terre de l'autre , ſelon les termes du Pro

phète : Suſhiciet ſurflzm , ê* ad lerram intucbitur. En quoi ils

reſſemblent à ces peuples que le roixdes Aſſyriens avoit en-

voyés pour peupler la Samarie, qui d'une main donnoient

de l'encens au vrai Dieu , 8L de l'autre à leurs idoles , 8L qui

alloient égorger des victimes devant l'Aurel de leursfauſſesdi

vinités , après en avoir immolé ſur les Autels du Tout-puiſſant:

,Qui cùm Dominant colercnt , Diis quogue fuisſêrviebant.

Les troiſièmes enfin , ſont ceux qui connoiſſant Jeſus

Christ , 8L croyant .en lui en apparence , ne tâchent' pas de

le ſuivre 8L de l'imiter. Le Sauveur , par ſon Incarnation ,

acquiert trois ſortes de pouvoir ſur les hommes. Le premier

est une puiſſance de rédemption : en naiſſant il prend poſ

ſeſiion de tous les hommes, il les regarde comme des eſcla

ves dont il va briſer les chaînes , 8L par ſon humilité même

il acquiert une ſouveraineté de miſéricorde , 8L säſſuiettit

toute la nature par un nouveau droit de protection 8L de

ſecours. Le ſecond ell un droit de Religion , parce qu'étant

Fils de Dieu , il rend à ſon Père un hommage infini, nem

pliſſant-le vide qui ſe trouve dans le cœur 8L dans le culte

des 'hommes , 8L lui rendant un culte parfait 8L une Reli

gion proportionnée à ſa Majesté divine , par une capacité

infinie qu'il a de l'aimer 8L de l'adorer infiniment. Le troiſièj

me , est un droit 8L une puiſſance d'instruction , par laquelle ,

non-ſeulement il exerce ſur leshommes le ministère ſouverain

de la vérité , mais encore il devient leur chef 8L leur modèz

le, en leur impoſant une heureuſe néceſſité de ſe conformer

à ſon image , 8L de ſe régler ſur ſes exemples.

C'est un principe de ſaint Augustin , il est certain , 8L

l'Ecriture nous l'enſeigne en pluſieurs endroits , que le deſ

ſeinde l'lncarnation est de nousdonner les moyens d'arri

ver à Dieu , qui est notre unique 8L ſouverain bien : U: ad

Deum eſſêt iter liomini per lzóminem Drum. De quoi nous ſer-'

viroit de ſavoir le terme où nous aſpirons ? Où aboutiroient

ces eſpérances , ces mouvemens intérieurs , ces inclina

tions naturelles que nous ſentons, ſi nous n'avions le moyen.

d'y parvenir ? Toute notre foi ſe recueille en la perſonne

de Jeſus-Christ : admirez la divine Providence , Jeſus-Christ

homme, Jeſus-Christ Dieu ; il est Dieu ,, voilà notre fin 5
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il est homme , voilà nos moyens; il est Dieu , 8L c'est à lui

qu'il faut aller ; il eſt homme , 8L dest par lui qu'il faut aller:

Deus eſl que) itur, homo eſl qua' itur. Fermez-vous toutes les

idées du christianiſme qu'il vous plaira ; établifi'ez votre ſa

lut ſur les fondemens que votre raiſon peut vous inſpirer:

cherchez dans votre eſprit toutes les voies de devenir Saints ,

c'est un article de foi qu'il ne peut y avoir ni christianiſme, ni

ſainteté , ni-eſpérance de ſalut que par l'imitation de J. C. en

vain ſe ſeroit-il rendu viſible, en vain auroit-il fondé une Re

ligion, en vain auroit-il mené une vie fi ſainte devant les

hommes , s'il n'avoir voulu nous ſervir d'exemple.

Cependant où trouve-t-on des Chrétiens qui portent le

caractère de Jeſus-Christ? Où trouve-t-on de la conformité

avec ſa vie ? Jeſus-Christ depuis ſa Crèche juſqtſà ſa Croix

a ſenti 8L porté la peine de nos péchés, 8L nos péchés ne

nous pèſent point. La médiſance nous paroît un jeu d'eſprit,

un enjouement de converſation , une raillerie agréable , qui

fait à la vérité un peu de tort à celui de qui on parle ; mais

qui en récompenſe divertir ceux qu'on entretient. Le men

ſonge est devenu un commerce officieux de parole que l'uſa

ge du monde autoriſe , ſans lequel la vérité ſeroit trop auſ;

tère , 8Lla ſincérité trop rebutante. La flatterie 8Lla facilité

à ſe laiſſer corrompre , paſſent pour des moyens honnêtes

«Tunion 8L d'intelligence .avec le prochain , pour des com

plaiſances néceſſaires , 8L des civilités indiſpenſables. Le

de Dieu n'a travaillé toute ſavie qu'à gagner des ames à

Dieu par ſes diſcours , par ſes exemples, par ſa grâce ; &t

ne travaille-ton pas tous les-jours à les perdre , ou par des

ſcandales qui les bleſſent , ou par des condeſcendances qui

les amoliſſent , ou par des duretés qui les déſeſpèrent. Jeſus

Christ à peine a trouvé de quoi ſe couvrir pauvrement dans

ſa Crèche , 8L l'onrecherche curieuſement toutesles modes

que la vanité ingénieuſe, 8a leluxe prodigue ont inventées.

On ne ſe contente pas des étoffes les plus précieuſes , .fi l'eſ-

prit &la main des ouvriers ne ſe ſont laſſés à les embellir ;

l'or 8Lla ſoie ne paroiffent pas aſſez riches , ſi l'art n'enche-

rit ſur la nature , 8L ſi la façon ne relève le prix de la ma

tière... Enfin Jeſus-Christ commence une vie dont tous les

momens ſont marqués par un renoncement entier aux biens ,

aux plaiſirs, 8è aux commodités du monde, 8L trouvera-t-on

.dans ccuz; qui ſuivent ſa foi , un ſeul moment .de vie qui lui
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reſſemble? A peine ſont-ils nés , qu'on les accoutume à Por?

gueil 8L à la molleſſe , on les élève ſans aucun principe de‘

religion. A peine ont-ils atteint l'uſage de la raiſon, on neïleur

parle point de l'eſprit de Dieu , on ne leur ſouhaite que l'eſ

prit du monde; on y réuſiit, 8L tout le reste de leur temps

, ſe partage entre des pafiions ſouvent différentes , mais tou

tes également criminelles, parce qu'elles ſont contraires à

l'eſprit de Jeſus-Christ.

Voilà , MESSIEURS , ce que j'avois à vous repréſenter ſur

le ſujet du Mystère que nous célébrons. Falſe le Ciel que

vous tiriez de tant de principes de religion les conſéquene

ces néceſſaires pour votre conduite , 8L que la précieuſe ſe

mence de la parole de Dieu , arroſée des eaux de ſa grâce ,

produiſe en vos cœurs desſruits abondans dans l'éternité.

. Vous, Seigneur, qui tenez en vos mains le cœur des

Rois , 8L qui, ſelon les termes de vos Ecritures , donnez vo

tre ſalut aux Rois : Qui das falutem Rzgibus , comblez aujour

d'hui de vos grâces , celui à qui je viens d'annoncer vos vé

rités', il aime mieux que je vous adreſſe ici des vœux , que

fi je lui adreffois des louanges , 8L il vous renvoie toute ſa

gloire , qui ne venant que de vous ſeul, ne doit appartenir

auſſi qu'à vous ſeul. S'il est éclairé dans ſes conſeils , c'est

votre ſageſſe qui l'éclaire : s'il est heureux dans ſes entre

priſes, Cest votre Providence qui le guide: s'il est victo

rieux dans ſes guerres , c'est votre bras qui le protège , c'est

votre main qui le couronne au milieu de tant de proſpérités

dont vous avez honoré ſon règne ; il ne nous reste plus à

vous demander pour lui, que ce qu'il vous demande tous les

jours hn-même , ſon ſalut. Vous avez .affermi ſon trône

contre tant d'ennemis ligues qui lattaquent , affermiſſez ſon

ame contre tant d'objets de paffions qui l'environnent. ll a

des victoires à gagner plus glorieuſes que celles qu'il gagne ,

8L vous avez des couronnes à lui donner plus précieuſes que

celle qu'il porte. Ce ſeroit peu de .cette immortalité que

tous les ſiècles lui ſemblent promettre , s‘iln'avoit celle que

vous ſeul pouvez lui donner ati-delà de tous les ſiècles. Con

ſacrez tant d'e vertus royales, par autant de vertus chrétien

nes, étendez ce fond de religion que vous avez gravé dans

ſon ame, 8L faites-le aufii ſaint que vous l'avez ſait grand z

afin qu'après avoir régnélong-temps heureuſement par vous,

il règne enfin éternellement avec vous. ‘

ſ SÊRMOD::




